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La SuperAition qui confifte 1 s'attacher llis'atta-

des Amulétes, qu'ils nomment /irnoak, efl fort chcot des

commune dans ces Pays. Ce n*efl cependant ,A;nulutei,

qu*un petit morceau d'un vieux bols, une pier- dans la

re, un os, le bec, ou l'ongle d'un Oifeau, ou croyance

ce dont un chacun fait choix à fa fantaifie. <!"•'* c^"-

Ils attribuent à ces Amulétes une vertu fn» ^- «"cront du

turelle, capable de fauver la vie a ceux

portent, de les préferver de maladies 8c c

accideos malheureux 8ç de leur procui

chaffe, ou une pèche heureufe. Pour

qu'une Femme ftérile devienne féconde, ils

prennent des morceaux de feméles de nos vieux

îoulicrs, & ils fe les attachent fur eux ; car ils
^o"™"™«"^

nous regardent comm« un Peuple très-fécond , /u-ju d--
d'une nature forte & très-habile, ils s'imaginent

^j^^^ f^'
que la vertu djc cette nature paO^ dans leurs ha- cQ„de.
bits. Se qu'elle y produira les mêmes effets.

Quand on leur parie de la Création, ou de
l'origine de toutes ciiofes, ib n'ont point d'au-

tre reponfc à donner, finon qu'elles îont de la

forte par elles-mêmes. Ils racontent néan-, Fable fur

moins une Fable à ce fujet. Us difent par rap- la création

pc«*t à la Création \ qu'au commencement un & fur l'ori-

Homme, c'eft-à-dire un Grbnlandois, fortit de gine des

la terrei & qu'enfuite il rendit féconde une mot- Hommes,

te de tei^e qui lui produifit une Femme; & que -

d'eux deux font fortis tous les autres GrÔnlan-

dois ; ce qui peut paflèr pour un relie de la vé-

ritable Tradition touchant Porigine de la ra-

ce humaine. Mais, par rapport à nous qu'ils

appellent Kablunatt ou Etrangers, ils font un
conte ridicule. Ils difent, comme oi\ Ta dit
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